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André Druelle a eu des relations célèbres : Guy

Lavaud, Charles Vildrac, Madame Georges Duhamel,

Maurice Druon. On peut se demander alors pourquoi,

sur un plan littéraire, il est demeuré quasiment inconnu.

Je crois qu’il faut en chercher la raison dans l’homme lui-

même. Descendant d’une famille d’industriels et de

notaires, il a rejeté son milieu bourgeois pour devenir

agriculteur, et plus que le tumulte des villes ou des

salons parisiens où l’on doit faire antichambre si l’on veut

devenir célèbre, il a choisi la vérité du vent, de la terre,

de l’homme humble, des saisons.

Dans un temps où l’on se complaît à dresser d’éphé-

mères idoles à grand renfort de publicité, André Druelle

est une révolution littéraire à lui seul. Scandaleusement

ignoré aujourd’hui, il sera nécessairement célèbre un

jour, alors que tant d’autres qui connurent la notoriété,

auront disparu de la mémoire des hommes.

Yves JACOB - 1981
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Documents annexes

Depuis l’exposition, le travail sur André Druelle s’est poursuivi et a 
été complété ou corrigé.

Sur le panneau 8 nous avons noté
« PLEIN CHANT »« Grande ourse »  
 Peut-être l’un des derniers poèmes d’ André Druelle qui se  retrouve seul …..

Rectificatif : 
Contrairement à ce que l’on pouvait penser en lisant le poème « Grande Ourse », André Druelle ne l’a pas 
écrit en 1986 après le décès de son épouse Madeleine, suivi 3 ans plus tard en 1989 par la disparition 
tragique de son fils unique Maurice renversé sur un passage pour piétons au Breuil-en-Auge, mais 
beaucoup plus tôt puisqu’il fut publié le 10 février 1934dans «  in les Marges », revue d’Eugène Montfort,. 
(page 117 plein chant).

En complément
Voici le premier recueil de poèmes d’André Druelle
Couverture de « La terre est en sève » Editions du Sagittaire anciennes éditions Kra. Paru en 1936. 
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En complément
Revue «Lumière des cimes - La France – Trésor des Cités », N°41 Automne 1988. Le 14ème 
arrondissement de Paris.

« Les souvenirs d’André Druelle » 
(octobre 1986).

Lumière des Cimes Page 269

 « Mes souvenirs sur la guerre de 
quatorze  dans  le  14ème 
arrondissement ?
  .je  l’ai  abordé  par  la  gare 
Montparnasse.  Je  fuyais  le  nord 
avec  mon  village  et  nous 
entrainions  avec  nous  les 
parisiens.  Je  suis  sorti  de  la  gare 
noire de monde. »

Lumière des Cimes Page 270

 « Mon  souvenir  le  plus  extraordinaire,  c’était  au  bout  de  la  rue,  l’apparition  d’une 
autre vitrine, celle du seul libraire environnant. Elle était, je crois, un peu en retrait de 
la rue, très sombre, sans aucun étalage même de papeterie, mais avec, sur la vitre, certes 
rarement frottée, le dernier numéro de « Nord-Sud » grand ouvert sur  le dernier poème 
d’Apollinaire retrouvé bien plus tard dans Calligrammes, écrit dans la tranchée, avant 
que le poète y fut blessé au crâne… ».

Lumière des Cimes Page 271

 «  Le  point  névralgique  de mon  quartier,  l’endroit  où  j’ai  vécu  plus  longtemps  qu’à 
Bellevue pendant quatre ans, comment paraitre l’ignorer ?
La  Sorbonne,  le  Collège  de  France,  l’Ecole  de Droit,  l’unique,  avec  dans  le  hall  les 
radiateurs  en  cul  d’artichaut.  Partout  les  gens  gelaient,  mais  en  arrivant,  de  loin,  je 
voyais  des  torrents  de  fumée  noire  s’échapper  des  toits  de  la  faculté.  Au  Collège  de 
France, je me revois, avec un camarade, reçu dans le bureau des professeurs, après son 
cours,  par  Abel  Lefranc,  le  commentateur  passionné,  si  vrai,  si  simple,  si  vivant  de 
Ronsard, de Rabelais. Il venait d’apprendre la mort de son fils tué sur le front. Il nous 
regardait  avec  des  yeux  meurtris,  si  près  de  notre  jeunesse  à  nous  menacée,  encore 
épargnée, pensant certainement à ce fils massacré… »
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En complément
André Druelle est décédé le 24 septembre 1991, âgé de 96 ans, au Breuil-en-Auge.
NOREAL n° 84 Décembre 1991 :  Hommage à André DRUELLE par Claude LE ROY

Noréal Page 3 :  Claude LE ROY
 
« André DRUELLE nous a quittés le 24 
septembre  dernier,  âgé  de  96  ans.  Il 
vivait au Breuil-en-auge,  entre Lisieux 
et  Pont  l’évêque,  depuis  plus  d’un 
demi-siècle.  Tout  le  monde  là-bas 
l’appelait « le poète ».…..

Noréal Page 9 : JacquesVISQUENEL : Evènement 
sans importance : un poète nous a quittés.

« Voilà c’est fini. La chandelle s’est éteinte. Mon 
ami s’est effacé discrètement et sans bruit pour 
retrouver la chaleur de la glèbe qui recouvre son 
cercueil.
Quinze  jours  avant  son  décès,  j’étais  auprès  de 
lui.  Nous  parlions  comme  toujours  à  bâtons 
rompus de  la vie, de  la poésie, du  sort des poètes 
dans notre société…
J’ai connu cet homme debout, puis assis au bout de 
sa  table  de  cuisine,  écrivant  ses  derniers  poèmes 
dans  un  cahier  d’écolier.  Aujourd’hui,  il  est 
allongé sur son lit, son « mouroir » comme il dit en 
souriant. Il est fatigué, il souffre, mais à 96 ans, il 
fait l’effort de me parler comme les autres jours. Il 
a  cette délicatesse d’animer  la  conversation alors 
qu’une larme perle à ma paupière…
Jusqu’au bout, il m’aura beaucoup appris. Et là il 
m’enseigne  que  même  à  l’approche  du  dernier 
souffle,  on  peut  être  généreux  et  avoir  cette 
politesse du cœur de parler et de dire : « merci de 
votre  visite »,  alors  que  l’on  pourrait  soupirer : 
«laissez-moi mourir en paix ».

Noréal Page 5 :

 « André DRUELLE »  
Adieu pour un départ.
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